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Pause-CaféPause-Café

C’est tante Aldjia qui m’appelle de bon
matin :
- C’est quoi cette histoire de walis
relevant des quotas de X ou de Y ?
- Pourquoi, chère tante, tu pensais qu’il
fallait sortir de l’ENA, suivre une carrière
bien gentille, être intègre et travailleur
pour arriver à ce poste ? Si tu n’as pas
un parrain, tu finiras chef de daïra de Bir
Ghbalou…
- Et notre wali, ici au bled, il relève de
quel quota ?
- Celui des généraux !
- Et le vôtre ?
- Il est du quota d’Oujda
- Et celui de la wilaya voisine ?
- Du quota de Nedroma
- Et le wali de…
- Il est du quota des émirs repentis !
- Et celui de…
- Du quota des frères…
- Ah bon, il n’y en a pas un qui
représente le quota des bons vivants ?
- Si, celui-là est le wali de Palma de
Majorque !

farahmaamar@ymail.com

SAUVONS ROMAISSA : bonne
nouvelle en perspective ?
Lire en page «Vox Populi».
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Un ex-chef de Sûreté de wilaya, en poste notamment à Tipasa et Oran, a été arrêté ce mercredi par les éléments de la police
judiciaire de Annaba.  H. Z. faisait l’objet d’un mandat d’arrêt émis par la cour de justice d’Alger pour trafic d’influence afin de
bénéficier d’un important crédit, estimé à 320 millions de dinars, auprès de la Banque nationale d’Algérie (BNA), où était employée
son épouse. Une trentaine d’autres personnes sont également impliquées dans cette affaire. Arrêté en son domicile à Annaba, où
il avait occupé la fonction de chef de la police judiciaire et où il réside depuis sa mise à la retraite,  le mis en cause a été présenté
au parquet de Annaba. Le procureur général de Annaba a ordonné son transfert à la cour d’Alger où il est poursuivi dans cette
affaire.
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l IL ÉTAIT EN POSTE À TIPASA ET ORAN
Arrestation à Annaba d’un ex-chef de Sûreté de wilaya
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FLN : comment
désamorcer
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